
1 
 

     SUPPORT A L’ECOLE MATERNELLE “ETOILE DU 

MATIN”.  KOUTIALA MALI 
 

AVANT-PROPOS DE L’ETUDE  

L’école maternelle  “Etoile du matin” à Koutia la (Mali)  est  rel iée au dispensaire  Saint 

Joseph, géré par la Congrégation  du Santo Natale. Au dispensaire ,  ASPIC Onlus a  

développé des init iatives  concernant  la  lutte contre la malnutrit ion infanti le,  dans le  

cadre des projets de la Région P iémont -  secteur de la coopération décentralisée .  

Dans la région de Koutiala,  le taux de mal nutrit ion infanti le est compris entre 5 et 10% . 

Comme on le sait ,  cette affect ion, s i  el le se  prolonge  dans les  premières années de vie 

(6-59 mois),  e l le peut  affecter  négativement le développement psycho -neurocognit if  de 

l 'enfant .   

Compte tenu de ces avant-propos, en étroite  collaborat ion avec les  référents scolaires de 

l ’école maternelle "Etoile d u matin",  ASPIC Onlus a proposé de suivre le développement 

des enfants fréquentant les trois classes de l 'école .   

 

BUT PRINCIPAL DE L’ETUDE   

Afin d'intervenir de manière ciblée dans des actions pour soutenir l 'école,  l ' init iat ive s’est 

proposée de connaitre  la  tendance du développement psychologique et neurocognit if  de 

l 'enfant et d' identif ier  les facteurs qui pourraient interférer négativement  sur cet aspect .   

 

DONNÉES RECOLTEES PENDANT LA PÉRIODE D'ÉTUDE  

Chez les enfants des trois classes ("Petit",  "Moyen", "Grand") on a pu observer  :  

1.  Facteurs de risque potentiel lement interférents sur le développement   

o  Statut socio-économique 

o  Caractérist iques  anthropométriques  

o  Nombre de personnes composant le noyau famil ia l  (nombre de frères et 

sœurs)  

o  Absences scolaires dues à une maladie ou autre  

2.  Progression du développement dans 4 domaines :  apprentissage, social isation, 

psychomotricité et autonomie   

3.  Interférence de facteurs de r isque et différences de sexe dans les  4 domaines 

sélectionnés.  

 

METHODOLOGIE UTILISEE   

La planif ication a été définie sur place par les  bénévoles de ASPIC  et par le référent de 

l 'école maternelle .  Les variables ont été faci lement identi f iées en partant des registres  

scolaires  et le f ichier Excel,  pour la récolte des données que  le Référent malien a 

l 'obl igation d'envoyer mensuellement en Ital ie ,  a bien été déf ini.  Le contact ASPIC a  

analysé les données transmises et  a renvoyé au référent scolaire les commentaires et les 

évaluations des résultats .  
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Facteurs de r isque .  Les condit ions de risque pour le développement de l ’enfant qui ont 

été considérées sont les suivantes  :  être  dans une situation socio -économique crit ique 

(«pauvre»),  appartenir à une famil le  avec trois frères,  ayant des indices 

anthropométriques indicat ifs de malnutr it ion aiguë modérée ou sévère, avoir un nombre 

élevé d'absences au cours de l 'année. Les enfa nts présentant au moins deux des 

condit ions ci -dessus mentionnées sont à considérer  comme «à risque ».  

 Surveil lance anthropométrique  qui a été réalisée au début  et à la f in de l 'année (octobre 

et mai),  ainsi  que l 'étude des modificat ions possibles du noyau famil ial ,  en particulier le 

nombre de frères .   

Développement de l 'enfant .  Quatre  domaines à suivre mensuellement ont  été considérés :  

apprentissage, social isation,  psychomotricité,  autonomie. Un score de 1 ( insuffisant)  à 5 

(optimal)  a été  ass igné pour définir  la progression dans ces 4 domaines. Pour calculer les  

résultats de chaque classe, i l  a été fait  référence au nombre d'enfants ayant obtenu un 

score> 3 au cours de l 'année .  

Dans chaque classe, on a également évalué si  les facteurs  de risque et les dif férences 

entre les sexes pouvaient jouer un rôle dans la progress ion du développement .   

Statist iques .  Des tests  statist iques ont ét é uti l isés (chi  test et t -test)  pour véri f ier s i  les 

résultats de l 'étude étaient l iés ou pas au cas ;  les termes "signif icati f"  et "non 

signif icati f",  ut i l isés dans la descr iption des résultats,  indiquent l 'existence ou non d'une 

confirmation stat ist ique de ce qui  a été mis en évidence .  

 

RESULTATS   

Au total ,  144 enfants des trois c lasses maternelles ont été suivis ,  répart is  comme suit  :  

"Petit" 42, "Moyen" 55, "Grand" 47. L 'étude a permis de connaitre :  

 

1.  Facteurs de r isque  

Certains facteurs pouvant  

être considérés comme des 

«risques» pour le  

développement global de 

l 'enfant  ont été pris  en 

compte. Plus précisément  :  

être classés comme «pauvres» 

pour le statut  socio -

économique, avoir des indices  

anthropométriques suggérant  

la malnutr it ion, appartenir  à  

une famil le nombreuse (> 3  

frères) ,  accumuler  plus de 

quatre jours d'absence par mois .  Ce résultat en début d’année, concernant le  nombre 

d’enfants avec plus de 2 facteurs de risque était  s imila ire dans les trois classes,  tandis  

qu'à la f in de l 'année scolaire  le résultat  était  s ignif icat ivement plus élevé  dans la 

catégorie des « grand » et surtout chez les  f i l les (tableau 1).  
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Statut socio-économique  

Les enfants de famil les  aisées sont   bien répartis  

dans les trois classes,  et en part icul ier dans les  

« Petit  »,  alors que ceux appartenant à  la  

catégorie socio-économique moyenne 

(moyenne) sont signif icativement beaucoup 

plus représentés dans les classes « Moyen » et 

«Grand »,  par rapport à celle des "Petit" .  

 Le nombre des "pauvres",  incapables  de 

supporter les frais scolaires,  est relativement  

restreint  et distribué uniformément parmi les  

classes (tableau 2) .  

Dans l ’ensemble les “riches” représentent  un 

pourcentage de 55%, ceux qui appart iennent à la “classe socio-économique moyenne ” 

de 36%, les pauvres de 9%. 

 

Caractérist iques anthropométriques  

Le rapport poids/tai l le a été  

établi  pour tous les enfants au 

début  et à  la  f in de l ’année 

scolaire .  

Au début de l ’année la  proportion  

(comprenant les 3 classes )  

d’enfants avec malnutrit ion  

correspondait  à  4% et était  

surtout représentée dans la  

classe des  “Petit”,  tandis qu’à la  

f in de l ’année on a remarqué une 

augmentation dans les trois  

classes (11%), mais surtout chez les  “grand”. Ce qui veut dire qu’en mai le nombre 

d’enfants  malnutris et  à r isque malnutrit ion était  augmenté et  était  diminué le nombre 

de ceux avec un rapport poids/tai l le “normal” (Tableau  3).  

 

Nombre de frères  

Un nombre de frères => 3 pourrait  

représenter un facteur influençant  la 

participation scolaire  ains i  que le 

rendement . On a observé qu’entre 

décembre et mai,  dans les trois classes,  

le nombre de frères et  sœurs a 

augmenté et ainsi  le nombre de 

famil les sans enfant s ’est réduit  a ins i  

que celui  de famil le avec un nombre 

d’enfants  <  3.  Ce résultat est plus 

évident dans la c lasse des “grand” (Tableau 4).  
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Absences scolaires  

L’orientat ion des absences dans les trois classes pour di fférentes raisons  (maladie + 

autres raisons) est représentée au tableau 5.  

Le nombre moyen d’absence est de 25, 33 jours ( l igne jaune) ,  avec un nombre plus  élevé 

de jours dans chaque classe en décembre et janvier qui se réduit  progressivement 

pendant les mois suivants .  Les “Petit”  ( l igne bleue) ont eu un nombre moyen d’absences 

bien plus infér ieur par  rapport au “moyen” ( l igne orange) ;  les absences sont plus élevées 

et plus ou moins parei l les chez les  “moyen” et chez les  “grand” ( l igne grise) .   

On a aussi  recherché s ’ i l  y  avait  une différence ent re les  absences pour  “maladie” et pour 

“d’autres ra isons” (on a sommé les absences des trois c lasses)  ;  et  tout en mettant en 

évidence une plus grande absence pour “d’autres ra isons”,  cette dif férence n’est  

absolument pas signif icative.  

 Le même résultat a  été obtenu en comparant les absences dues à la «maladie» et aux 

«autres causes» entre les garçons et les f i l les de chaque classe .  

 

2.  Tendances de développement dans 4  domaines (croissance, social isation, 

psychomotricité,  autonomie)  

 Le nombre d'enfants dans les 3 classes « petit  »,  « moyen »,  « grand » avec un score ≥ 3 

dans les 4 domaines  a progressivement augmenté au cours de l 'année scolaire  :  au début  

de l 'année le pourcentage  avec un score ≥ 3 a donné l ieu à 10-20% et à la f in de  l 'année 

à 90-100%.  

 

3.  Interférence des  différences de sexe et des facteurs de r isques dans le  

développement  

Les dif férences entre les sexes et les facteurs de r isque ont interféré avec le  

développement de la manière suivante :    

  Garçons v is  à v is  des f i l les  :  i l  n'y a pas de différence.  Les f i l les sembleraient donner 

de meil leurs résultats,  surtout dans les c lasses «petit» et «moyen», mais cette  

différence n'est pas signif icat ive  
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  Facteurs de r isque posit ifs  (+)  v is-à-v is  des  facteurs de r isque  négatifs  ( -) .  Le nombre 

d'enfants ayant un score > 3 dans les  4 domaines de développement est 

signif icativement plus  représenté parmi ceux qui  n'ont  pas  de facteurs  de risque 

( l igne orange) (Tableau 7).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cependant,  cette  différence est  s ignif icativement plus  évidente entre «petit» et «moyen» 

par rapport à «grand». (Tableau 8)  
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TABLEAU 7. PETIT- APPRENTISSAGE
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TABLEAU 8. GRAND - APPRENTISSAGE
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RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX RÉSULTAT S  

  La majorité  des enfants scolarisés  appartiennent  à  une c lasse socio -économique 

élevée ;  ceux qui ne peuvent pas payer  la  pension sont relat ivement peu nombreux 

et également répartis  entre les trois  classes .  Au début  de l 'année dans la  classe 

«petit»,  i l  y  avait  des enfants  souffrant de malnutrit ion ;  à la  f in de l 'année,  le  

nombre a augmenté  dans les trois c lasses,  en particulier chez les «grands»  

  En ce qui  concerne la présence de facteurs de r isque (pauv reté, nombre de frères  

et sœur ≥ 3,  la malnutrit ion, les absences scolaires  > 4 jours/mois),  en début  

d’année, le nombre d'enfants ayant au moins deux de ces facteurs résultait  le  

même dans les  trois classes ;  à la f in de l 'année, la s ituat ion a  changé pour la  

«grande» classe  car le  nombre d'enfants «à risque» a considérablement augmenté   

  Les condit ions des enfants des trois classes se sont progressivement améliorées au 

cours de l 'année, de manière à obtenir un score ≥ 3 dans les quatre domaines de 

développement dans plus de 90% des cas  ( l 'apprent issage, la social isation, la  

psychomotricité,  l 'autonomie )  

  La présence de facteurs de r isque semble toutefois affecter ce résultat  :  dans la 

classe des «grand»,  où le nombre d'enfants présentant des facteurs  de r isque était  

plus élevé, les résultats ont été signif icativement moins satisfaisants   

  D'autre part,  la tendance du dév eloppement était  quasiment la même, bien que  les  

f i l les semblaient avoir  de meil leurs résultats  ;  Cependant,  ces données ne sont pas 

signif icatives d'un point de vue statist ique .  

 

ASPECTS POSITIFS ET LIMITES DE L’ETUDE  

L'étude a permis de :  

  Évaluer la faisabi l ité de la survei l lance à  distance concernant  les  progrès d'une 

école maternelle    

  Connaître en détail  ce qui se passe dans une région de l 'Afrique subsaharienne, où 

la présence de facteurs de risque peut affecter le développ ement cognit if  et  

psychomoteur de l 'enfant  

  Ident if ier quels  sont les points sur lesquels  intervenir  pour améliorer le résultat  

f inal,  à savoir l 'augmentation du nombre d’enfants  qui atte ignent  la f in de l 'année 

un score > 3 dans les 4 domaines du développe ment  

  Structurer une application pour la récolte et l 'analyse des données qui puisse a ider  

à la fois à survei l ler la réalité ainsi  qu’à à la comparer avec d'autres écoles qui  

décident d'adopter une méthodologie simi la ire  

  En outre,  du point de vue d’un support  à distance, la disponibil ité d'une application 

de récolte des données permet tant de :  

o  Fournir aux donateurs  un aperçu de ce qui se passe à l 'école  

o  Mettre en œuvre des interventions ciblées grâce auxquelles  pouvoir  évaluer  

les résultats au f i l  du temps .  

Les l imites  principales  de l 'étude sont :    

  Ne pas avoir  des données détail lées  des  trois premiers mois à  partir  du début de 

l 'étude (Octobre, Novembre, Décembre ) :  ceux qui ont été envoyés en ltal ie  

concernent le tr imestre et non un seul mois  

  Ne pas avoir la certi tude de l 'objectiv ité dans l 'attribution du score dans les 4 

domaines l iés au développement de la part des représentants de l 'école. I l  serait  
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nécessaire d'uti l iser  des méthodes plus r igoureuses pour vérif ier la  val idité  du 

score attribué  

  Le nombre très restreint de l 'échanti l lon (144 enfants au total  répartis  en 3 classes)  

l imite l 'ut i l isation des tests statist iques. Probablement beaucoup de résultats  qui  

se sont répétés au f i l  du temps (par exemple dans les  classes « petit  » et  « moyen 

»,  les meil leurs résultats des f i l les dans les 4 domaines du développement par  

rapport aux garçons)  auraient pu être statist iquement valables  si  l 'échanti l lon 

avait  été plus important  et /  ou si  le  mesurage aurait  inclus  8 mois et non 5 mois 

+ 1 trimestre.  

 

 

EXPERIENCE TIREE DE L'ETUDE ET SON UTILISATION POSSIBLE  

L'uti l isation d'une application pour la récolte et l 'analyse des données fournit  des 

réponses rapides quand on veut surveil ler à distance une réalité  qui,  dans l 'expérience 

actuel le,  a concerné les élèves d'une école maternelle dans une zone de l ’Afrique 

subsaharienne avec des taux é levés de malnutr it ion (4% au départ et 11% à la  f in de 

l 'année scolaire) .   

Pour obtenir des données f iables et en temps réel,  uti les pour les référents  locaux ainsi  

que pour les  donateurs impliqués dans l 'assistance à  distance et  qui veulent  savoir  en 

détail  ce qui se passe à l 'école,  i l  est  nécessaire de recevoir des rapports men suels aux 

échéances  prévues et qui reflètent object ivement  la réalité scola ire.  

 Un deuxième aspect concerne la possibi l ité d'évaluer les résultats  en f in d'année (en les  

comparant avec les résultats «historiques») obtenus après des interventions visant à  

modifier les facteurs de risque et /  ou à améliorer les méthodes d'enseignement. Cet 

aspect peut  gratif ier les donateurs  potent ie ls,  mais  encore plus ceux qui dans la même 

école se sont engagés pour amél iorer continuellement la qualité de leur travail .   
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